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Ni la liberté syndicale ni le
droit de grève ne sont en
cause, par Jean-Daniel
Delley

L'arrêt du Tribunal fédéral
dans l'affaire du tunnel du
Baregg ne remet pas en cause
la liberté syndicale, à savoir le
droit pour les salariés de
s'organiser pour défendre leurs
intérêts. Il ne porte pas non
plus atteinte au droit de grève,
ce droit collectif des salariés de
cesser le travail pour faire
pression sur leur employeur.
Dans l'affaire en cause,

l'exercice de ce droit aurait
signifié que les travailleurs de
la construction posent pelles et
truelles pour obtenir gain de
cause face à la Société suisse
des entrepreneurs, comme ils
l'ont fait avec succès pour le
renouvellement de la
convention collective de la
branche (DP 1776).

Au nom de la liberté
d'expression, les syndicats sont
en droit de manifester. Mais
l'exercice de ce droit n'implique
pas celui de prendre en otage
des tiers non concernés par un
conflit du travail. Autant la
grève des ouvriers CFF de
Bellinzone fut légitime, autant
un éventuel blocage de la ligne

du Gothard aurait été
inacceptable. L'argument de

l'indispensable visibilité
médiatique qui se nourrit du
spectaculaire peut justifier tous
les dérapages, tels la menace de
grévistes français
d'empoisonner une rivière ou
l'action des camionneurs qui ne
se contentent pas de croiser les
bras mais érigent des barrages
pour paralyser un pays. La
liberté d'expression trouve ses
limites dans la liberté d'autrui.
D'où l'importance de la
soumettre au principe de la
proportionnalité. Des coups
médiatiques qui indisposent le
public sont contreproductifs et
révèlent surtout la faiblesse de
l'implantation syndicale.

Winterthour gagne le Club de Rome et son statut de grande ville
suisse
Happy end surprise d'un feuilleton suivi avec passion par DP

Yvette Jaggi (21 avril 2008)

Le 24 février dernier, les
citoyens de la Ville de Zurich
ont dit non au modeste crédit
proposé pour l'accueil du Club
de Rome (DP 1749,1769),
présentement installé à

Hambourg. Regrets du think
tank qui se voyait bien sur les
bords de la Limmat; et qui se
retrouvera entre les rives de la
Töss et de l'Eulach.

Ainsi, moins de deux mois
après le refus de la métropole,
c'est la deuxième ville du
canton, Winterthour, sise à une
vingtaine de minutes de RER

(4 lignes différentes) de la plus
grande gare centrale de Suisse,
qui décroche le siège, aux
meilleures conditions. En effet,
se plaçant dans la tradition des
Reinhart, Hahnloser, Sulzer et
autres mécènes locaux, Robert
Heuberger, grand propriétaire
immobilier de Winterthour,
offre cinq ans de loyer au Club
de réflexion. A titre de cadeau à
celle qui compte devenir
bientôt la sixième «grande
ville» de Suisse, en accueillant
son cent millième habitant
dans le courant de l'été
prochain.

Une barre que Winterthour
avait failli approcher à la fin
des années soixante, les
dernières de sa gloire
industrielle. Réduite à 87'ooc)
personnes en 1990, la
population a repris sa
progression depuis lors, tandis
que triplait le nombre
d'emplois dans le tertiaire,
faisant de Winterthour une
ville de services, avec nombre
d'établissements de formation,
de bureaux techniques et de
lieux culturels.
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